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Au groupe scolaire La Fontaine de Flers, une salle peut accueillir jusqu’à six enfants de moins de trois ans. -
Crédit: Ouest-France

Une convention a été signée au groupe scolaire La Fontaine et prolonge l’existence d’un espace

réservé aux moins de trois ans.

Lors  de  la  rentrée  2019,  l’instruction  sera  obligatoire  dès  l’âge  de  trois  ans.  Une  annonce

d’Emmanuel Macron qui remonte au mois de mars. À Flers, deux écoles bénéficient du dispositif

« Passerelle ». Il permet d’accueillir des enfants de moins de deux ans. L’école maternelle des

Vallées  et  le  groupe  scolaire  La  Fontaine  sont  concernées.  Deux  écoles  inscrites  dans  le

Réseau d’éducation prioritaire (REP).

Vendredi 23 novembre, la signature d’une convention a entériné un dispositif en place depuis

2002 dans l’école du quartier  Saint-Sauveur.  La directrice académique de l’Orne,  Françoise

Moncada, a insisté sur la notion de « parcours éducatif » . Parcours dont ce dispositif se veut un

premier jalon.

S’habituer à l’école
« Il y a maximum six enfants d’accueillis, précise Sonia Lafay, chargée de la vie scolaire pour la

Ville de Flers. Ça leur permet d’arriver en douceur à l’école. De progressivement se séparer de

leurs parents. » Afin de financer le dispositif et un poste d’éducateur de jeunes enfants, la Ville

de Flers a déboursé 8 650 € et Flers agglo 21 880 €.

Un poste occupé depuis deux ans et demi par Mélanie Chancerel. Employée par l’association

Flash, cette dernière est présente sur l’école Les Vallées le lundi et à La Fontaine le mardi, jeudi

et vendredi. « À 8 h 45, les enfants arrivent avec leur famille. Je propose des activités d’éveil. Au

fil du temps, les parents sortent du lieu.  » La journée se termine à midi pour les tout-petits.

Aissame Zrita, dont la fille de deux ans passe (déjà) ses matinées à l’école explique d’abord

avoir été « un peu réticent ». « Elle est jeune », souffle-t-il évoquant sa petite fille aux cheveux

noirs, qui fait des allers-retours au milieu des adultes. Finalement, il semble convaincu. « Elle

s’est un peu détachée de moi », complète sa mère.

Maxime PIONNEAU.


